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Résumé

 Kadi et Lou content leurs histoires de ville en ville, et font 
rêver les passant.es, jour après jour. Jusqu’au jour où Kadi en 
a assez; jusqu’au jour où Kadi fait grève. Mais heureusement, 
Lou ne l’entend pas de cette oreille. Prêt à tout pour continuer 
à jouer, il va inventer un stratagème pour déjouer la rébellion 
de Kadi… Tour à tour adultes épris.es de rationalité et enfants 
débridé.es débordant.es d’énergie, les personnages de ce duo 
clownesque explorent avec nous les chemins de traverses de 
l’imaginaire. 

Du poisson à la girafe en passant par le  patron de  supermarché, 
Kadi et Lou changent de peau sans cesse, entremêlent des 
mondes fantaisistes et bondissent d’un jeu à l’autre avec 
 jubilation. 
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J’envisage l’écriture comme un jeu. Foutraque coloré et décomplexé.

                                             Des images qui digressent gaiement d’une rive à l’autre de l’imaginaire,
                            des associations d’esprit qui se jouent de la logique comme un.e astronaute de la gravité,
              des mots qui se font sons sans peur du sens,
des systèmes qui n’existent que pour le plaisir de les transgresser.

Pour ce jeu-ci, deux participant.es: Kadi et Lou.

Une contrainte majeure :
Kadi n’a pas tellement envie de raconter quoi que ce soit. Elle clame détester la  fiction, qui s’arrange de la 
 réalité pour ne finalement faire que mentir. Mais elle ne compte pas pour autant livrer sa vie intime, qui 
 serait une vérité bien trop brûlante pour être exposée en public.

Lou, lui, se glisse dans le rôle du rêveur lunaire, du geek curieux de tout. Alors, le mystère de Kadi, ça le titille 
de le percer une bonne fois pour toute. Pour ce faire, il va trouver un terrain de jeu à la lisière de la réalité et 
de la fiction où entrainer Kadi: ses vies antérieures.

                                Entre pudeur et grand déballage, l’intimité de la relation du duo et l’histoire d’un 
        couple se dévoilent, nous prenant à témoin de leurs conflits et de leurs rêves.

Ce n’est pas très sérieux de passer sa vie à jouer,
Ce n’est pas très sérieux de monter sur une chaise et de ne plus jamais en  redescendre.

Gardons en nous vivant.es à la fois l’enfant joyeux.euse et sans peur qui dit oui à tout,& les yeux 
grands ouverts, comme l’enfant qui a appris à dire non et ne se laissera pas faire,

tout en claquant le bec à l’adulte qui dit en secouant la tête tristement :
 « C’est plus compliqué que ça. »

Noémie Herubel  

Le texte
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Nous avons besoin de la fiction pour comprendre une réalité qui nous dépasse, explorer 
 l’intime par l’imaginaire, interroger notre rapport au monde. Alors nous inventons mille 
et une histoires, quitte à rajouter du bruit au vacarme ou à tourner en rond, puisqu’il est  
 impossible de faire le tour de la question. 

Le spectacle se situe au point d’impact de deux impulsions : la nécessité de raconter une 
 histoire et celle de s’en détacher, cette envie qui gratte de ne plus raconter et chercher à faire 
sens mais de simplement jouer. 

La texte est parfois épuré et précis, s’amuse des mots et des sons, se mue en flots de paroles 
et  imbrique des histoires dans les histoires comme un jeu de construction en miroir.

Nous ne voulons pas enfermer les comédien.nes dans un personnage préexistant mais plutôt 
 laisser surgir le sens en faisant appel au lâcher-prise. Du frontal simple et direct au clown 
déjanté, en passant par un théâtre réaliste, nous alternons les codes.

Si nous cherchons à réinventer les règles, nous gardons ce fil inaliénable qu’est la  circulation 
d’une parole vraie d’un corps à l’autre. 

Kadi et ses vies antérieures est un spectacle innervé par l’énergie de l’enfance et du jeu, par 
une force qui lutte au coude à coude avec les angoisses du monde adulte.

Quand l’enfance commence à s’inquiéter, c’est l’adolescence. 
On a l’impression de commencer à comprendre.

Les règles, on ne les choisit pas souvent, il y en a toujours de nouvelles, et ça dure toute la 
vie. Ça ne va pas être du gâteau. Le Père Noël, la Petite Souris, les contes de fées, ça sent 
l’arnaque. Le monde perd de sa magie. La réalité c’est pas si marrant et tout le monde ment. 
Alors on peut commencer à se dire « Si c’est ça, moi j’y vais pas, je reste là.»

Pour lutter contre la morosité et la peur, il y a urgence à aller décoiffer les coeurs avec un 
souffle de liberté !
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Kadi et ses vies antérieures est une pièce foisonnante d’images. Comme des tiroirs  remplis de cartes 
 postales, les vies antérieures sont déballées successivement et nous emmènent d’univers en univers, tous 
plus fantasques les uns que les autres. Le défi était donc de trouver un principe scénographique qui permette 
aux comédien.nes de faire évoluer le décor en même temps que les histoires.

J’ai pensé une scénographie modulable, transportable et tout de suite repérable dans l’espace public, pour 
que le spectacle soit à l’image de ces  «  backpackers », ces vendeur.euses à la sauvette que sont Kadi et Lou : 
 rapide, agile, mobile et  coloré.

J’ai conçu deux cartables géants dont les deux personnages tirent leurs costumes et  accessoires, pour jouer 
et déjouer le passé. Ils ont, dans ces cartables, toute une panoplie  d’archéologues - chercheurs.euses en vies 
 antérieures. 

Ouverts ou fermés, comme des valises ou des livres, ils peuvent être manipulés par Kadi et Lou qui  transforment 
ainsi l’espace et l’étirent à leur guise. Du supermarché de Véronique la  caissière à la digue du pêcheur, de la 
chambre à l’abri atomique, des bureaux à la boîte de nuit…
Ils sont complémentaires, comme Kadi et Lou. On peut les assembler, les empiler, les séparer.
Les cartables sont des objets d’art brut aux couleurs des personnages, sur lesquels se scratchent 
et se  déscratchent des accessoires en mousse (soleil, crête de poule, nuage, etc). Ces formes 
amovibles font naître et évoluer les images, font voyager dans les différents espaces-temps. 
Ils ont l’air d’avoir été créés par Kadi et Lou, pour faire l’école buissonnière et aller jouer dans la rue.       Les 
 personnages les transportent comme leurs histoires, qui parfois débordent, envahissent l’espace comme 
dans un rêve aux proportions difformes.                             

 Léonor Ilitch

scénographie
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Dans Kadi et ses vies antérieures, le son répond à deux fonctions :

D’abord, il réagit  systématiquement aux gros mots prononcés par les 
personnages. Il représente alors la censure, les règles. Le système mis 
en place permet  d’intéragir de manière ludique avec Lou et Kadi. Le 
son est alors troisième  protagoniste de la partie. Le public se prendra 
facilement au jeu, mais  attention, les règles peuvent être remises en 
question... ! Ce système permet une complicité avec le public.

Ensuite, le son sert de porte d’entrée vers l’imaginaire : des univers 
 sonores surréalistes se déploient à chaque embardée du récit vers 
une (ou des) vie(s) antérieure(s).  Accompagnant Lou et Kadi dans leurs 
parcours, il permet d’asseoir ces scènes dans une dimension  sensible 
entre rêve, réalité et récit fictionnel. Si les sons utilisés sont simples, 
parfois figuratifs, ils se déforment pourtant de manière presque 
 inquiétante pour faire basculer le récit d’une situation concrète au 
cauchemar. Ils ne sont pas décors de la pièce mais bien reflets d’une 
intériorité vécue par les personnages.

Le son est donc à la fois censeur, accompagnateur bienveillant et voie 
ouverte vers  l’absurde et le rêve.

Estelle Lembert

Son
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« KADI : Y’a trop d’histoires y’en a plein les livres plein les écrans plein les téléphones des mots des images 
ça dégueule on sait plus quoi en faire c’est rempli c’est saturé on sait plus quoi en faire on brade on baisse les 
prix on fait du contenu du contenu du contenu on met des mots on met des photos on met des chansons on 
met des pantalons on met des chemises on sait plus quoi en faire on met des chaussures on met des baskets 
pour courir des tongs quand il fait chaud des talons pour se faire beau on sait plus quoi en foutre on sait plus 
quoi foutre de nous au milieu des mots des photos des histoires on sait même plus qu’est-ce que c’est qu’est 
à qui qui c’est qui l’a vécu on dégueule on dégueule on dégueule on dégueule la vérité on s’assoit dessus les 
chaises on s’assoit dessus les sofas on se couche dessus les trottoirs on s’écrase dessus on sait plus on sait 
plus on sait plus on s’écoute plus »

ExtraitS

« LOU : Hé, toi peut-être que tu as été une autruche : fais-nous l’autruche astronaute 
qui a perdu ses clefs dans l’espace !
KADI : Y’a pas besoin de clés dans l’espace ! »

« LOU : L’être humain s’échappe à lui même 
dans des situations qui le débordent, il n’a 
plus de mot. Il les cherche dans sa bouche, 
dans sa poche, dans son sac à main et parfois 
dans d’autres parties de son corps, rien. »

« KADI : La poule se rappelle d’une de ses vies antérieures, celle 
où elle était le mari de Véronique et où elle l’a rencontrée en 1983, 
en discothèque ! Nous avons déjà vu la scène du point de vue de 
 Véronique,  découvrons maintenant ce qu’il se passait dans la tête 
de son futur mari qui ne savait ni qu’il allait devenir son futur mari, 
ni qu’il avait été une poule dans une vie antérieure. Tout le monde 
me suit ? Sinon ce n’est pas grave, la compréhension cognitive et 
rationnelle de l’histoire ne fait appel qu’à une toute petite partie 
des facultés de votre cerveau ! Ça n’empêche pas les autres de faire 
la fête ! »
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« KADI : Comme je sens que tu ne vas pas me lâcher, on va faire 
un compromis. Tu as le droit de raconter les histoires que tu 

veux, tous tes animaux magiques de la forêt enchantée là, mais 
pas un mot sur la vraie histoire.

LOU : Quelle vraie histoire ?

KADI : Ben moi, toi, la vie quoi.

LOU : Genre l’âge que tu as et ce que tu fais quand tu crois que 
personne ne te regarde ?

KADI : Par exemple oui.

LOU : Deal. Mais je peux raconter ce que tu faisais quand 
tu croyais que personne ne te regardait et que tu t’appelais 

 Véronique et que tu étais caissière à Auchan ?

KADI : C’est qui Véronique?

LOU : C’est toi, dans ta vie antérieure où tu t’appelais 
 Véronique. 

Il est 18h30. Aujourd’hui on a beaucoup regardé Véronique. On 
l’a regardée pendant 10 heures pour être précis. À la caisse 8 
du supermarché Auchan, la caisse prioritaire pour les femmes 

enceintes les handicapés et les vieux, moins de 10 articles pour 
les gens normaux. Enfin « regardée », disons plutôt qu’on l’a 

balayée du regard. Voilà. Il est 18h30 et Véronique a l’impression 
que des centaines de regards lui ont passé la face à la serpillère 

toute la journée.

KADI : Bonjour, vous avez la carte de fidélité du magasin ? »
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François Bonté // Comédien
Après des études en Sciences Politiques qui l’ont amené à diriger des ateliers de théâtre forum au Brésil et 
en Colombie, François Bonté revient au jeu, découvert à l’option théâtre du lycée Rodin auprès de Danuta 
 Zarazyk notamment. Il intègre le Conservatoire du 18 ème arrondissement de  Paris en 2012 (auprès de Jean-
Luc Galmiche) et se forme à la marionnette (avec Nicolas Goussef et  Alexandra Vuillet) et au clown (avec 
Hervé Langlois). En 2016, il part à New York où il suit différents ateliers autour des techniques inspirées de 
l’approche de Stanislavsky ainsi qu’une formation intensive de trois mois au Studio Michael Chekov dirigé par 
Lenard Petit (qu’il retrouvera en 2018 à Bruxelles à l’occasion d’un stage autour de l’écriture de W. Mouawad).
En 2014 il joue dans Copi or not Copi (spectacle déambulatoire, collectif Arts Traversée) et Cannibales  Remix 
d’après Cannibales de R. Cheneau, par la compagnie Plante Un Regard, mis en scène par Eva  Guland  (spectacle 
repris en 2016), Chroniques des jours entiers, des nuits entières en 2016 d’après Chroniques de Xavier 
 Durringer, mis en scène par Marie Toretton, Géométrika en 2016 spectacle jeune public de la  compagnie 
Opos Opos. En juillet 2019 il est intègre la compagnie l’Etoile du Flibustier pour la création Une bête sur la 
Lune de Richard Kalinaski, sous la direction de Jean-Charles Fritz. Il est aussi comédien pour le cinéma dans Le 
Procès de Citron, réalisé par Léonard Forissier en 2017, Chef d’oeuvre 4, réalisé par V. Gaudin et Louis Zampa; 
et Getting Attention, d’après Martin Crimp, réalisé par Simon Averous.

Eva Guland //Metteuse en scène
Metteuse en scène associée de la compagnie Plante Un Regard, Eva Guland est aussi autrice, comédienne et 
clowne. Formée au théâtre dans des conservatoires parisiens et à l’université Paris 8, elle fonde sa  compagnie 
en 2013 et met en scène Manège, Cannibales Remix, L’Enquête, Restes, et Kadi et ses vies antérieures. Ce sont 
des créations collectives dans lesquelles l’écriture, le jeu (souvent clownesque) et le son s’inventent avec la 
mise en scène. En complément de sa formation de comédienne, elle fait du clown au Samovar et avec  Hervé 
Langlois entre 2008 et 2012. C’est ensuite en 2016 qu’elle découvre les outils d’Eric Blouet en  travaillant avec 
lui, ainsi qu’avec Sylvie Bernard, Isabelle Garcin et Francis Farizon. En développant à la fois son écriture et 
sa pratique au plateau, elle crée Liquide, solo de clowne, en 2019. À partir de toutes ses expériences, elle 
se nourrit principalement de la pédagogie d’Eric Blouet pour animer des stages et des ateliers dans le cadre 
scolaire, et auprès d’un public adulte.

Noémie Herubel // Comédienne et autrice
Noémie Herubel a suivi une formation au jeu d’acteur au  Conservatoire du 18ème arrondissement de Paris 
avec Jean-Luc Galmiche, ainsi qu’une formation universitaire en classe préparatoire spécialité théâtre au
Lycée Fénelon puis à la Sorbonne Nouvelle en Études Théâtrales. En 2014, elle est l’assistante de la metteuse 
en scène Marie-Do  Fréval, dans la  compagnie d’arts de rue Bouche à Bouche. Elle est comédienne au sein 
de la cie Âme Qui Vive dirigée par Roxane Driay (La Descente des Enfers, Populaire), du Collectif La Portée 
(Tr-Oppréssés), de la  compagnie de  l’Archée  dirigée par Mélissa Bertrand (Game Over Ana), et de la
compagnie Plante Un Regard dirigée par Eva Guland (Restes, Kadi et ses vies antérieures - pièce dont elle est 
également l’autrice -).  Depuis 2019, elle anime également des ateliers de clown pour enfants à Pantin. Elle est
aussi autrice pour le jeune public et le tout public.

l’équipe
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Léonor Ilitch // Scénographe
Après un baccalauréat spécialité théâtre au lycée Claude Monet et une licence en Arts du spectacle à 
 l’université Paris 8, Léonor obtient un diplôme d’Etudes théâtrales au conservatoire de Clamart en  spécialité 
marionnette et théâtre d’objet avec Luc Laporte. Au cours de ses études, elle se forme également à la  création 
de masques auprès de Thierry François et travaille avec Philipe Casidanus au Polichinelle Parisien, le théâtre 
de marionnettes du parc George Brassens. En 2016, elle crée le spectacle Birdy, une réécriture du mythe 
 d’Antigone, dans lequel elle signe aussi la création des marionnettes pour le festival M.A.R.T.O au Théâtre 
Jean-Arp (Clamart). En parallèle, elle joue, assiste et met en scène au sein de la Compagnie Bouche à Bouche 
dirigée par Marie-Do Fréval. En 2017, elle joue dans La Mouette de Tchekhov, mise en scène par Isabelle 
 Hurtin et crée Protokoll-Physique-Fragments un spectacle à tendance marionnettique en compagnonnage 
avec Le Clastic Théâtre de François Lazaro. En 2019, elle assiste Angélique Friant au Jardin Parallèle (Reims) 
et sur les activités de la Cie Succursale 101.

Estelle Lembert //  Créatrice sonore et régisseuse
Après un BTS audiovisuel Métiers du son, elle s’oriente vers les Arts du spectacle à l’université Paris 8. Elle 
y mène un travail de recherche sur la place de la création dans la radiophonie. Elle intègre alors l’ENSATT 
où elle obtient le diplôme de conception sonore en 2016. À sa sortie, elle part en tournée avec Meurtres de 
la princesse juive (mis en scène par Michel Didym), puis travaille en créations et régies: avec le duo  musical 
Oskar&Viktor (Cédric Marchal), la compagnie de danse-théâtre-musique Sospeso (Marion  Parrinello), 
la  compagnie d’Alice (Rita Pradinas). Plus récemment, elle rejoint la compagnie Plante Un Regard sur un 
 spectacle de rue (Kadi et ses vies antérieures) et sur un projet expérimental (La Boucle) et elle commence 
des travaux de création avec Nathalie Fillion (Spirit) et Félix Prader (Bourrasques) pour 2018. Elle continue en 
parallèle à assurer montages et accueils pour de nombreux festivals (Avignon, l’Abeille Beugle, Phil  Grobi...). 
Travaillant pour le théâtre, la danse, la musique et étant à la fois régisseuse et créatrice, elle conçoit des 
 dispositifs adaptés à chaque projet artistique.

Milo Truquin //  Régisseur
Milo Truquin se forme à l’École Supérieure de Réalisation Audiovisuelles (ESRA Paris) où il obtient un  diplôme 
d’études supérieures des techniques du son (DETST) en 2017. Il a travaillé comme régisseur son pour des 
festivals de musique (Club Afrika à Bamako au Mali en 2015, Au Fil des Voix à Paris en 2018), de cinéma 
(Etonnants Voyageurs à Saint Malo, en 2015) et d’arts de rue (Les Virevoltés à Vire, en 2016). Il a également 
travaillé pour des studios d’enregistrements (Studios Saint-Germain, Paris, en 2017) et au sein de différents 
espaces culturels comme régisseur général (La Halle de Vire, en 2017) et régisseur son (Carreau du Temple, 
Paris, depuis 2018). En 2018, il commence également a assurer la régie de spectacles en rue et en salle (Kadi 
et ses vies antérieures, cie Plante Un Regard).
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Il y a urgence. À rire et à pleurer. À aller à la rencontre de publics variés. À s’emparer de 
 thématiques sérieuses. À inventer la joie et à crier la rage. À cracher notre vulnérabilité à la face 
du monde. À creuser les décalages poétiques. À chercher des mots de joueuses et de joueurs, des 
mots à  susurrer, à chanter, à tordre. À ouvrir des espaces pour sortir du tourbillon. À  planter un 
 regard là où on ne l’attend pas, à le laisser pousser, et à l’accompagner avec douceur et énergie.  

Depuis 2013, la compagnie Plante Un Regard produit des spectacles de théâtre clownesque et de clown 

 théâtral, dans lesquels l’écriture, le jeu et le travail sonore s’entremêlent. 

La recherche autour du clown est pensée comme une fabrique de décalages, un observatoire de la  marginalité, 

une poétisation du réel. 

Partir de soi. S’affirmer en tant que femme clowne, autrice et metteuse en scène. Questionner sa propre 

 vulnérabilité, remettre en cause le patriarcat, penser les questions de genre. S’intéresser à l’éducation, 

 observer les rapports de domination dans les relations adultes-enfants. Faire des liens entre différents 

 systèmes d’oppressions. Lire, écouter, observer, discuter, récolter, écrire, jouer, recommencer. 

Cette nécessité politique nous amène peu à peu à explorer l’espace public, à récupérer la parole pour mieux 

la donner. Les projets de transmission se mêlent aujourd’hui à la création, allant vers une méthodologie de 

clown-documentaire.

la compagnie

La compagnie Plante Un Regard a été créée en 2013 à Pantin (Seine-Saint-Denis) et a été soutenue par la ville 

de Pantin, le théâtre Le Hublot (Colombes, 91) dans le cadre du tremplin DRAC, Mains d’Oeuvres (Saint-Ouen, 

93), l’Annexe du Train de vie (Romainville, 93) et la Région Ile-De-France (dispositif FoRTE). 

Depuis 2018, la compagnie cherche à développer un réseau dans le sud (PACA et Occitanie) et à s’implanter 

sur un territoire rural. Elle est soutenue par Le Village des Jeunes (Hautes-Alpes), l’IME Pré-Vert (Marseille) et 

l’association Arts Vivants en Cévennes. 

Eva Guland, qui porte la compagnie, a mis en scène 5 spectacles dont 2 tout public avant de créer son premier 

solo en 2019. En 2020, elle démarre un projet de clown-documentaire et travail sonore avec Estelle Lembert, 

qui relie création et transmission auprès d’enfants et d’adolescent.es.

© JM Coubart
© JM Coubart
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actions culturelles

Atelier marionettes : « Construire et déconstruire l’espace: Une approche ludique de la      
     scénographie »
L’atelier a pour fonction de faire comprendre la notion d’espace sur la scène et d’en montrer sa 
matérialité. Avec des blocs de mousse, on peut construire une maison, un château, donner vie à 
un dragon, se construire un bouclier, se cacher et disparaître.  À travers des exercices  collectifs, 
les participant.es vont se mettre en scène et en mouvement avec les blocs de mousse,  animeront 
des formes mouvantes, imagineront des espaces et des situations dramatiques à  partir de la 
 matière et de l’espace. Il s’agit, en une heure, d’entrevoir les possibles d’un langage visuel adapté 
à la scène.

Atelier Théâtre-Forum : « Résoudre des conflits par le jeu »
Le Théâtre Forum est une technique théâtrale qui permet de provoquer rapidement une 
 dynamique de jeu chez des participant.es tout en les plaçant en position d’acteurs et d’actrices 
dans une  situation conflictuelle ou de tension en lien avec leur quotidien. Dans Kadi et ses vies 
antérieures, nous abordons des questions qui peuvent toucher la réalité des  pré-adolescent.
es, comme particulièrement le rapport aux règles et à la transgression, mais aussi le début des 
rapports amoureux. Dans cet atelier il s’agit donc de mettre en jeu ces thèmes et de trouver, par 
l’intermédiaire du jeu théâtral, des solutions aux problèmes rencontrés dans leurs vies réelles. 

Atelier d’écriture: «Libérer la parole et ouvrir l’imaginaire»
L’écriture peut être l’objet d’un blocage chez les enfants et adolescent.es : à la crainte de «mal 
écrire» (selon les règles de l’orthographe et de la grammaire) s’ajoute celle de n’avoir «rien à 
dire». L’écriture automatique permet de se libérer de barrières mentales qui nous empêchent 
parfois de nous exprimer. Elle fait de la parole un jeu de libre association et fait la part belle à 
l’imagination, fait surgir le sens par les images. Nous initierons les enfants à l’écriture  automatique 
par des exercices inspirés de l’Oulipo et de l’écriture surréaliste. Par des jeux et des exercices, 
nous créerons d’abord les conditions d’écoute et de disponibilité nécessaires au lâcher prise des 
enfants, puis jouerons avec les mots pour produire de courts textes issus de leurs imaginaires. 

Atelier de clown : «Goûter au jeu comme énergie» 
Le clown est d’abord un état, et non un personnage. C’est un état physique de sensations, un état 
d’énergie qui pousse au jeu et au développement de l’imaginaire. À partir de désirs organiques, 
venant du corps bien plus que du mental, les participant.es s’inventeront leurs propres jeux, 
d’abord avec soi-même puis avec les autres. Comme Kadi et Lou, ils et elles pourront passer d’un 
univers à l’autre, s’essayer girafe ou poisson, s’inventer des rôles sans jamais s’y enfermer. C’est 
une façon de ne pas s’enfermer dans des histoires mais plutôt de suivre des pulsions, pour être 
dans la vérité d’un état, en se libérant de nombreux codes, de manière ludique.

Nous proposons un cycle d’ateliers à destination des enfants et adolescent.es, en lien avec le 
spectacle. Les participant.es peuvent découvrir un à quatre modules. 
Ce cycle est adaptable et à définir entre la structure d’accueil et l’équipe artistique. 
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